
  
 
 
 

 



Première partiePremière partiePremière partiePremière partie    : : : : CompteCompteCompteCompte----rendu de Pierre et Mireillerendu de Pierre et Mireillerendu de Pierre et Mireillerendu de Pierre et Mireille    
Jeudi 1er mai 
Belles petites routes depuis Alès, beau soleil mais frisquet !  
Nous arrivons au gîte – ‘’la Fratitouille’’ vers 15 heures. Les organisateurs sont déjà 
installés, Paul et Mumu sont déjà arrivés, les autres suivent. 

Surprise ! Le président arrive sur une moto rouge inhabituelle ? Une Triumph, plus de 
Ducati ? Au vu de l’état de la passagère je me demande si elle ne préférait pas la Ducat ? 
Nous décidons de prendre possession de nos chambres. Nous sommes intrigués par les 
gesticulations du président auprès de sa moto : impossible de retirer les valises de sa belle 
toute neuve ! Nous étions prêts à lui offrir savon et brosse à dents quand, enfin, les valises 
s’arrachent accompagnées d’un juron non traduisible. 

P.S. : tous les présents – techniciens et ingénieurs réunis – ont bien avancé de grandes 
solutions, mais sans succès, comme quoi…☺☺☺☺    

    

 
 

Après nous être installés et douchés, un petit tour au bar ;  

1. nous apprenons que ce gîte est tendance Honda, promotion VFR (nous autres sommes un 
peu gênés !) 

2. une vingtaine de VFRistes sont déjà là, quelque peu bruyants (c’est pas la même 
éducation !) 

3. bar version originale, du jamais vu : on passe derrière le bar, on se sert soit même 
(penser aux copains), on boit sans modération …, on estime l’addition !... et on glisse le 
montant dans la tirelire (un casque) : on ose espérer que le tenancier s’y retrouve ? 

De plus, le repas n’est jamais servi avant 21 h 30/22 h. ; alors je ne vous dis pas l’état du 
bar – et des clients ! 

Minuit et un peu plus, et au lit sans oublier Mlle Alkaselzer ! 



Vendredi 2 mai : 

Départ 9 heures. A nous les routes d’Auvergne sous le soleil, l’organisateur en tête et tout 
le monde suit bon train ! 

Pause café à Issoire – ville où l’on fabrique une moto française, eh oui ! VOXAN. 
Puis, direction Besse, Super Besse, le Mont Dore et le Puy de Sancy, encore sous la neige.  

Saint Nectaire : une bonne table : la Grange d’Alphonse, manque à l’appel : Pierre D. et 
Michel : perdus sur d’autres routes ? Qu’à cela ne tienne, on prendra l’apéro en terrasse 
pour les attendre. Menu gourmand au programme : pas vraiment sérieux pour un midi, non ?  

 

Conséquence : retour direct au bercail. A l’arrivée Bene se pose des questions : il paraît que 
Karl et Ludo ? Encore aujourd’hui j’ai du mal à le croire, bien que …. ?  

Pour la suite voir jeudi : et bar, bar et encore bar, et repas à 22 heures. Ouf ! 

Samedi 3 mai : 

Surprise : pas d’eau chaude : chaudière en panne ! Michel nous averti qu’il sera de mauvais 
poil aujourd’hui n’ayant pu se laver…  

 

 
 
 
Sortie de table à 16 heures. 
Oui, oui ! Et une visite d’étable 
pour digérer (avec l’odeur qui va 
avec).  



 

Deuxième partieDeuxième partieDeuxième partieDeuxième partie    : : : : CompteCompteCompteCompte----rendu de Bénérendu de Bénérendu de Bénérendu de Béné 
Samedi 3 mai : 
Michel Fugain a écrit en 1972 :  
 « C’est un beau roman, c’est une belle histoire. 
   C’est une romance d’aujourd’hui ». 

Et c’est vrai, c’est dans l’air du temps, une histoire d’amour entre 2 hommes. 
Oui, même dans un club moto, ça peut arriver. 

L’histoire que je m’apprête à vous raconter est celle de Ludo et Karl… 

 

 

Nous sommes donc tous repartis 
après le resto de la Chaise Dieu, 
sauf Pierre D, qui profite de la 
localisation pour aller voir un copain 
de l’armée, qu’il n’a pas revu depuis 
une trentaine d’années, ou quelque 
chose comme ça. Bref des 
retrouvailles apparemment très 
sympas. 

  

Pour les autres, ça cafouille un peu. Après une cinquantaine de kms, Ludo s’aperçoit que sa 
jauge d’essence diminue dangereusement. Il passe difficilement la réserve (il s’avèrera 15 
jours plus tard, lors de la révision des 66 000 kms, que le système de la réserve était 
grippé, et heureusement pour nous, il était resté en position « réserve »). Et, pour 
couronner le tout, les patelins qu’on traverse, bien que très mignons, sont bien trop petits 
pour qu’une station essence puisse y survivre. Du coup, obnubilé par le fait de donner à boire 
à sa monture rouge, il ne se rend pas compte que Pierre et Mireille essayent vainement de le 
faire s’arrêter pour boire un coup. 

Il fonce donc tout droit sur les virages de l’Auvergne, vers la prochaine ville, suivi de Karl 
(ben oui, il n’allait pas le laisser seul sans essence….), le tandem Claudine-Pascal et Eric. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
. 
 
 
 
  
 

 

Le compteur journalier augmente,   
alors que le réservoir, lui diminue (ben 
oui c’est le principe des vases 
communiquants), lorsque nous nous 
arrêtons finalement pour boire un coup 
du côté d’Ardes, où nous garons les 4 
montures à l'ombre.... 

Bien sûr à la terrasse du café, Karl 
s’installe à côté de son « ami » Ludo 
(mais je veille au grain, il manquerait 
plus qu’il me pique mon mec!!!!). 

 



Le garçon de café vient prendre notre commande et nous avons droit à un Karl dans toute sa 
splendeur (Attention la suite serait interdite dans les salles aux moins de 18 ans !!!) ; pour 
commander son café, il ne peut pas s’empêcher de toucher le garçon au bras et à la 
hanche (déjà infidèle Karl ??!!!!! Et Ludo dans tout ça ???). Et comme si ça ne suffisait pas, 
voilà qu’il matte (ou plutôt qu’il déshabille du regard ?) une jeune femme venue acheter un 
paquet de cigarettes. Bien évidemment, avec sa discrétion naturelle, Karl se fait repérer, et 
la demoiselle se sent alors obligée de lui sourire et de lui dire bonjour. Rêves pas Karl, c’est 
juste de la politesse !!!!! 

Mais Karl se rend vite compte que ces infidélités pourraient lui coûter cher. Et s’il ne veut 
pas perdre son nouvel amour, il doit absolument se rattraper. S’en suit alors de nombreuses 
scènes de mamours en tout genre, des bisous, des caresses…..pour le plus grand plaisir de 
Pascal, Claudine et Eric, qui honnêtement se fendent la poire….. 
Eric tente de les filmer discrètement, mais sans succès.... 

Bref tout va bien, le couple s’est rabiboché…. Perso, ça ne me rassure pas plus que ça. Il va 
vraiment finir par me le piquer mon mec !!!!! Attention Karl je peux sortir les griffes !!!! 

Malgré ce petit intermède, le souci de Ludo n’est pas résolu : nous n’avons toujours pas 
trouvé d’essence. Nous décidons alors de sortir du road book et de filer à Issoire où nous 
sommes sûr de trouver de l’essence. Il nous reste une dizaine de kms à faire pour Issoire, 
sachant que le compteur indique déjà 250 kms, et que nous n’en avons jamais fait autant 
sans faire le plein. Nous roulons la tête dans la bulle jusqu’à la première station essence. 
Bilan de l’affaire, le compteur indique 258 kms, et nous mettons 18.5 litres de SP (pour 
info, le VFR a un réservoir, réserve comprise, de 19 litres !!!!) 

Rassurés, et le VFR réhydraté, nous décidons de rentrer au VFR Fratitouille par les p’tites 
routes. Nous suivons Eric, sur les superbes routes (je devrais presque dire sur les pistes) 
sinueuses de l’Auvergne, parfois en pleine forêt. Eric manque de faire une sortie de route en 
regardant un rapace s’envoler avec un ver de terre dans le bec…. 
Les paysages sont absolument merveilleux, et le soleil nous accompagne jusqu’à la fin de 
notre balade. 

 

 



Nous remontons par la route que nous avons prise le mercredi soir pour arriver au gîte. Une 
succession de virages sur une 2 * 2 voies sans automobilistes, ni devant, ni derrière, que 
nous essayons de prendre à 170 km/h parce que Ludo a dit aux autres que ça doit passer 
(sans doute, mais pas en GSXF, hein Eric ???!!!!) 
 

 

 
 
 
De retour au gîte, nous retrouvons tout 
le monde. Tout le monde me direz-vous?  
Non, Pierre D. profite vraiment de son 
après-midi. Il nous rejoint quelques 
dizaines de minutes plus tard. 
 

 
 

Pour ce qui est de l’histoire d’amour entre Karl et Ludo, l’avenir nous dira que finalement je 
réussirais à garder mon homme. Désolée Karl, sans rancune, mais que veux-tu on n’a pas les 
mêmes atouts !!!!! ;-))))) Cette histoire entre Ludo et Karl se termine quand même par une 
belle histoire d’AMITIÉ !!!! 

Quant à la véritable histoire d’amour de Ludo (c'est-à-dire moi, Béné), et bien l’avenir nous 
dira aussi (il en sait des choses l’avenir !!!) qu’elle se concrétisera par la naissance d’un petit 
Ludo ou d’une petite Béné en janvier… Oh j’en vois déjà qui compte à rebours sur leurs 
doigts. Alors pour ceux qui savent bien compter, et ben oui, ce sera sûrement un(e) futur(e) 
motard(e), puisqu’il était déjà là en Auvergne !!!!!!! Et compte aujourd’hui, un peu plus de 
2000 km (pas mal quand on sait qu’à l'époque il n’était pas plus grand qu’un ver de terre !!!) 

 

 


